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Préface


En vers et contre tout, Dialoguer en poésie continue son chemin. Prenant la suite de notre brillante présidente, devenue présidente honoraire, Mme Marie-Andrée Ricau-Hernandez, je m’efforce toujours avec votre aide et vos poèmes de continuer à faire vivre à Lectoure cette association de poésie si attachante et profonde.


Ce nouveau recueil de poèmes est l’une des traces de notre passion commune pour la poésie. Et bien entendu, nous avons mis en couverture cette année une photographie de Mme Marie-Andrée Ricau-Hernandez, décédée en 2016 : cette femme intelligente et drôle, cultivée et attachante, nous manque beaucoup, tout en étant toujours présente ; et si je me bats pour maintenir avec vous Dialoguer en poésie, c’est au nom de cette amitié fidèle.


Bonne lecture !


Amicalement,


Pierre Léoutre,


Votre Président
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Pierre Léoutre,


président de l’association « Le 122 »,


dont « Dialoguer en Poésie » est un département autonome.




Société : Marie-Andrée Ricau-Hernandez nous a quittés


Marie-Andrée Ricau-Hernandez est décédée à Lectoure, mercredi 20 juillet 2016, dans l'après-midi, ce qui a profondément attristé ses nombreux amis. Marie-Andrée Ricau-Hernandez est née le 22 juillet 1923, à Laon. Elle a passé une partie de son enfance en Espagne, à Barcelone puis à Madrid (ce qu'elle évoque dans son livre « On peut naître une deuxième fois »). Ayant commencé le piano à 4 ans, elle a rêvé d'une carrière d'interprète, mais la mort prématurée de son père l'a obligé à rejoindre l'Éducation nationale. Agrégée d'espagnol, elle rejoint l'université de Reims et, après une thèse d'État en 1974 sur Azorin (écrivain espagnol de la génération de 98), elle dirige le département d'études hispaniques, où elle oriente ses travaux sur l'Amérique latine et le Mexique. Mariée à Sandoval (George Hernandez-Sandoval, peintre mexicain, puis français), ils rejoignent Lectoure en 1988, où elle s'intègre à la vie culturelle locale, qu'elle contribue à animer, tout en retournant à plusieurs reprises au Mexique. Attachée viscéralement à la dimension artistique (musique, peinture, littérature, poésie), imprégnée par l'Espagne puis le Mexique, cultivée et passionnée, elle aura, jusqu'au bout, de toute son énergie, animé sa vie et celle de ceux qui l'entouraient et qui lui étaient chers. Intarissable, elle était une formidable incarnation du « tourbillon de la vie ». Elle fut également la présidente de Dialoguer en poésie pendant de nombreuses années et, lorsque Pierre Léoutre reprit sa suite, elle fut nommée à l'unanimité présidente d'honneur de cette association. Ses obsèques auront lieu vendredi 29 juillet 2016, à 16 heures, à la cathédrale de Lectoure.
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Marie-Andrée Ricau-Hernandez, au centre. Photo DDM





La Dépêche du Midi, 25 juillet 2016




Gérard Caillet


Absence


Serait-ce silence tout oublier de toi ?


Oh ! Je n'entends que le souvenir de ta voix !


N'est-ce qu'apparence cette image de toi ?


Oh ! Seul dans la nuit c'est ton sourire que je vois !


Ton rire me reste avec tes mots chuchotés,


Me reviennent ces quelques mots que tu m’as dits


Des sources vives et des hirondelles en été,


Des gais ruisseaux qui chantent mille mélodies.


Tu es très loin, au-delà de mon espérance,


Pourtant je t’attends sur le quai de ton retour.


Dans le son clair de ta voix j’entends ton absence,


Chanson bien triste car me manque ton amour.


Serait-ce silence tout oublier de toi ?


N'est-ce qu'apparence cette image de toi ?




Un mendiant


Les ténèbres se referment sur son ivresse


Comme une porte de placard sur sa détresse.


Seul un fil de lumière relie cet homme au monde,


Isolé dans le froid et des cartons immondes.


Brouhaha, bruits de tonnerre, sirènes stridentes,


Ville rugueuse, agitée, hostile, débordante,


Ville apeurée, assoiffée, aux recoins gluants,


Souterrains sombres, sordides boyaux puants,


Marécages d'êtres éberlués ou rampants,


Débris de solitude et d'arguments frappants,


Espaces insondables, caves de misère,


Terriers de désarroi, glauques trous du désert,


Mauvais côté du miroir de l'humanité,


Envers d'un décor tout sali de pauvreté,


Reflets pâlis dans des flaques huileuses et sales,


Mirages montés de profondeurs abyssales,


Images oubliées muées en pauvres ombres,


Douleurs des corps vains repliés dans la pénombre,


Meurtrissures de désespoir pour des cœurs vides,


Durs aboiements de chiens affamés et avides,


Regards moribonds et alanguis de détresse,


Visages exsangues et froids dans le vent sans cesse,
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